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Dimanche 44. 


La réponfe a la Note de S. M. Le Roi de 

Pruffe, ayant enfin ete rendue publique, 
nous la rapporterons en entier ainfi que nous 
nous y étions engagé, dans le précédent 
numéro. 

Les Jouffignés par ordre exprès du Roi, & des 
Etats Confédéres de la Diète préfente, ont l’hon- 
neur de remeitre à M. de Bucholtz Envoyé ex- 
traordinaire de S. M. le Roi de Pruffe, la répon/e 
qui fuit: Répon/e relative à la Déclaration, par 
lui remife le 49. Novembre de l'année courante. 

Les affurances d'un bon Voifinage, & d'une 
amitié toujours plus manifeftée dans la feconde 
déclaration de S. M. le Roi de Pruffe, ont de nou~ 
veau excité les fentimens de lu plus vive reconnois- 
sance des Etats Affemblés. S létabliffement 
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de la Commiffion de Guerre, s'eft attiré les të- 
moignages flatteurs de S. M. le Roi de Pruffe, 
la continuation des travaux de la Législation fur 
le même objet, établit que la Diite dans fes loix 
Jublequentes, fuit non feulement les principes de 
Jon gouvernement libre & Républicain, mais qu'el- 
le y procede en acquérant journellement un efprit 
plus unanime. 

C'eft par là même que la République cherche 
à prouver à S M. le Roi de Pruffe, combien Elle 
apprécie la Jageffe de Jes vues, combien Elle dé- 
fire remplir fes- fouhaits, © comme Elle tâche 
de répondre aux preuves non équivoques pour la 
Juretè © le bienëtre de la Pologne ; preuves 
que S. M. déclare généreufement Jupérieures à des 
Confidérations d'ailleurs importantes. 


Quoique lg liberte de penfer © de parler, foit 
une des propriétés confitutives d'un gouvernement 
Républicain , la différence des opinions & des 
difcours, ne fait point cependant imprefion fur la 
volonté générale des Etats affemblés. 


La Nation indifpofee contre l'interprétation 
inufitée &” illimitée de la Garantie de fon gou- 
vernement , n'étend pas fes irquictudes ju/qu'à 
sallarmer fur une garantie conforme à fon ih- 
dépendance. Telle eft celle que S. M. le Roi 
de Prufle définit dans fa Déclaration, une ga- 
rantie générale de lindependance de la Républi- 
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que, Jans s'immifcer dans les affaires intérieures, 
ni gêner la liberte de fes. délibérations & de fes 
décifions, garantie, que la Nation conçoit ne pou- 
voir jamais Être employte par le Garant contre 
la RKepubligue, & qui ne le feroit méme en fa 
faveur, qu'à la demande des Etats affemblès en 
Diète, contre le violateur de fa fouverainceté, de fa 
liberté © de l'intégrité de fes poffeffions, S. M. 
le Roi de Pruffe étant prét &° dpofè dans ces 
vues amicales, à remplir envers la République fes 
anciens engagemens d'alliance € de garantie gê- 
nérale, la Nation ne peut de fon côté, que les 
accepter avec une réciprocité de defir &° de fen- 
timent, 

La Jollicitude de la République fur tout ce qui 
a rapport aux garanties 1ndefinies, avoit déja fait 
“envifager dans la réponfe qu'Elle a donnée à la 
Cour de Petersboug le 47. Novembre , la voie 
des négociations avec les Cours Voifines, comme le 
moyen le plus fur de parvenir à l'exiftence la plus 
parfaite de la République. 

En offrant nommément à S. M. le Roi de 
Pruffr, par an Miniftre accrédité qui fera inces- 
Jomment nommé, louverture d'une Négociation, les 
Etats afjemblés font entierement perfuadès, que 
S. JT. voudra bien continuer des procédés auff 
amicales que génbreux, È f conformes à la fureté 
© au bonheur de la République. : S. M. le Roi 
de Pruffe établira ainfi à jamais, la haute opi- 
nion que la nation Polonoise a conçue de fa ma- 
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gnanimité, ©? de fon cara&ère, qui réunit tou- 
jours la plus saine morale à fa Politique. 


Varsovie ce 8. Decembre 4788. 


Stanislas Nalgcz Ma-|  Cafimir Prince Sapre- 
lachowfki  Référendaire |ha Général d Artillerie, 
de la Couronne, Maréchal| Maréchal de la Confédé- 
de la Ditte & de la Con-|ration pour le grand Du- 
fedération pour les Pro-lchè de Lithuanie. 
vinces de la Couronne 


Séance du Mardi 9. 


Le Marechal de la Diète l'ouvrit par un 
difcours, où rapellant à S. M. la promefte 
wElle avoit faite, de nommer des répréfen- 
tants dans les cours Etrangères, il lut les noms 
des perfonnes que la Nation défignoit pour 
remplir ces places, & S. M. les accepta. C'é- 
toient: pour Vienne, M. Woyna. Pour Ver- 
failles, M. Stanislas Potocki, Nonce du Pa- 
latinat de Lublin. Pour Conftantinople, M. 
Pierre Potocki, Starofte de Szczerzec & Non- 
ce de Podlachie. Pour Petersbourg, M. Sta- 
nislas Potocki, grand Maitre d'Artillerie de la 
Couronne. Pour Berlin, M. le Prince Czar- 
toryfki, Grand Panetier de la Couronne. M. 
Severin Potocki, Nonce de Braclaw, prelen- 
ta le projet d’une deputation de la Diète, qui 
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feroit chargee du travail des affaires Etran- 
géres. Il fit à ce fujet un difcours dont nous 
nous contenterons de traduire la fin. 

Des milliers de citoyens raflemblés aux Diè- 
tines, Ont permis, ont demande méme qu'on les 
chargea d'impôts onéreux, pourvu que leur pro- 
duit fut employé à defendre la Patrie. Si ces 
mêmes citoyens pouvoient affifter à nos dèlibèra- 
tions, voici fans doute le difcours qu'ils tiendroient 
aux Minifires que nous venons de nommer, voici 
quelles Jeroient leurs inftruttions. 

Q! vous Ç diroient-ils ) que nous avons choifi 
pour repréfenter la Nation, avec plus de dignité 
E? de fidélité qu'Elle ne l’a êté jufqu'& préfent, 
rendez vous au plutôt aux lieux de votre defti- 
nation: dites l'état des chofes tel qu'il eft, non tel 
que l'ont dépeint des hommes intèreffès à la fai- 
re voir fous un faux jour. Ji eft une trifle vè- 
rité dont pourtant il faudra convenir; c'ef que 
nous foinmes un Peuple Joible, fubjuguë, méprifé: 
mais ajoutez que ce Peuple veut avoir des forces, 
veut être libre, & que s’il eft méprile, c'eft que 
quelques individus l'ont couvert de l'ignominie 
qu'eux feuls- méritoient. Dites encore que les 
Polonois ne Jongent point à attaquer, mais à Je 
défendre; car ils favent qu'ils font foibles, mais 
ils favent auffi que la foibleffe peut trouver des 
réffources dans le défesporr: ©” ils aimeront mieux 
n être plus, que d'éxifter pour nourrir l'orgueil 
do quelque maitre que ce foit. ~ 
J 
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Sire, on ne peut point douter que ce ne foit là 
le Jentiment unanime de toute la Nation. Les 
difcours que Votre Majefté entend tous les jours, 
doivent l'en convaincre: ceux que lon tient loin 
de cètte Capitale, refpirent le même patriotifme: 
E je demande fide pareilles inftrucfions, ne vau- 
droent pas mieux que celles que nos Minifires 
ont eu jusqu'a prélent, © dont nous ne pouvons 
JUSer que par leurs effets. Quand au détail de la 
correspondance avec les Mini res, JE ne crois pas 
que l'on puiffe s’en occuper dans une affemblée 
aufi nombreule que la nôtre, chargée d'ail- 
leurs de plus grands intérêts. C’eft pour quoi 
Je prélente ici le projet d'une deputation des E- 
tats, pour les affaires étrangères. 

Le refte de la femaine, l’on a continue le 
travail de la Commiffion de guerre, & Same- 
di Ton eft allé aux voix pour qu'il fut de- 
cide, fi la Commiffion réfideroit dans la Ca- 
pitale, ou dans quelque Ville de Province: 
la pluralité a été fort décidée en faveur du 
premier avis, 


